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COMMUNICATION DE M. A. RUTOT. 

PALÉOLITHES FABRIQUÉS A LA MACHINE. 

La notion de l'existence des Eolithes fait partout de rapide. pro­
grètt; maia cette notion, entrant dans certains espritJ mal prépar6$ 
à les recevoir, engendre dea iocidents parfois trè!i diverti~ots. 

C'est ainsi que beaucoup de personnes du Norfolk, en Angleterre, 
~'io\éressent activement à la recherche des E:oli~he&, et iù quelques­
uqes arrivent à des r~ultata icnportarits, d'autres çommettent de& 
~vues dans le genre de celle que je vais exposer ci-après : 

Un grand constructeur de navires de l'est de l'Angleterre, entrant 
oomme beaucoup d'autres daos le mouvement, m'écrivait récem· 
ment qu'en examinant les matériaux retirés d'un sondAj'e profoqd 
ayant traversé la craie, sous le London Clay et les Woolwicb et 
Reading series, il y avait trouvé des Eolithes. Il me disait qu'il 
uait montré ses spécimens a des amateurs qui avaient paru fort 
perplexes et me priait de résoudre la question après réception des 
éohatitillons qu'il m'cmvoyait. 

Dè" que je via· lefl spécimens, J'y reconnus immédiatement l'a~pect 
çaract~ristique de tous les écbantillons de bancs de silex trave~s 
p"r dei sondagea, tels qu'ils nous parviennent, c'est-à-dire bris6$ 
et battu11 par le. coup11 du trépan. 

Les rognona de &ile.r; renfermés dans la craie sont, en effet, trop 
dur~ et trop volumineux pour permt:ttre l'enfoncement régulier, et 
il faut les briser do force pour pouvoir en retirer 104! fragments. 

Dans la craie, c~s &ile.l sont là avec leur « eau de carrière »dans 
les meilleurei conditions pour fournir de magnifiques 6clats avec 
bulbe de percu1n;ion, plan de frappe; puis esq uillemeots secondaires 
par suite de la continuation du battage du trèpan sur les éclat11 
déjà ~étachéa et des efforts de toriùon faits eneuitCJ pour leur 
cJ;trac\.iOll. 

Le11 fragmenta retirés ressemblent alors, non p~s à des Éolithes, 
mais à de véritables silex taillés, c'est-à-dire à des éclats Lev.allois, 
à des sort~ do paintee et de racloirs moustÇriens, à dee grattoirs, 
en un mot à dea inatrumeots paléolithiques ou néolitlùqqes,-pour 
peu que l'on mette beaucoup de bonne volonté dans l'appréciation 
dei formea quelconques obtenues. 

je connaissais tout cela depuis le premier jour où j'ai recueilli 
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le~ échantillons d'un puita art~lhtn truersant la craie et je n'y 
avais jamais rien trouvé d'étonnant, connaissant les procédés em­
ployée pour opérer le creusement. 

Mais on voit combien les choses les plus simples, aux yeux de 
ceux qui observent, changent d'aspect aux yeux de ceux qui con­
statent sans réfléchir, et l'étonnement que j'éprouve en examinant 
les fragments de silex envoyés par le constructeur de navires 
anglais est le mème que celui avec lequel j'ai considéré les pseudo­
Êolithes de Mantes décou\'erts un beau jour, par hasard, par 
MM. Laville et Boule. 

L'erreur est la même des deux côtés, et chez mon correspondant 
anglais elle a été poussée au point de confondre la croflte blanche 
extétieurt du rognon brisé avec la patine d'altération. Celui-ci m'a, 
en effet, objecté que mon uis ne pouvait se soutenir, vu « l'épaisse 
patine » qui recouvrait certains spécimens. Or, les cassures, toutes 
très fraiches, ne présentaient pas l'ombre de patjne, mais quelques­
unes des faces étaient garnies de la croOte blanche naturelle du 
silex. 




